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LE SEPTIEME DIMANCHE

APRÈS

LA PENTECÔTE.

NéceJJìté des bonnes Œuvres.

Omnis arbor qux non íacit fructum bonum ,

excidetur & in ignem mittetur.

Tout arbre qui ne porte pas de bon fruit , fera

coupé &jette aufeu. ( En S. Matth. c. 7. )

"Voila , mes Frères , ce que vous avez

mille fois entendu, & ce que vous

n'avez peut-être jamais bien compris.

C'est nous qui sommes les arbres donc

il est parlé dans l'Evangile. Les bons

fruits sont nos bonnes actions ; les

mauvais fruits sont nos péchés. Tout

komme , dont les œuvres sont bonnes ,
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est un arbre précieux devant Dieu ,

qui sera un jour transplanté dans la

terre des Saints. Tout homme donc

les œuvres ne sont pas bonnes , quand

même elles ne seroient pas mauvaises,

est un arbre tout au moins inutile , que

Dieu réprouve, 8c condamne auxflam-

mes éternelles. Il ne suffit donc pas

pour être sauvé , de ne point faire de

mal , il faut outre cela pratiquer le

bien , & faire de bonnes œuvres. Sur

quoi nous voyons un très-grand nom

bre de Chrétiens se tromper, & se

perdre , faute de bien comprendre la

vérité renfermée dans ces paroles :

tout arbre qui ne portepas de bonfruit ,

fera coupé , & jette aufeu.

Les uns pensent que pour gagner le

Ciel , il suffit d'éviter le mal 3 & ne

se mettent point en peine de faire de

bonnes œuvres , ni de rendre leurs

actions bonnes. D'autres s'imaginent

que pour faire de bonnes œuvres , il

faut jeûner souvent , faire beaucoup

d'aumônes , & de longues prières ; &

n'ayant d'ailleurs ni assez de tems

pour prier , ni assez de bien pour sou

lager les pauvres , ni assez de santé ,

ou de ferveur pourjeûner, ils se croient
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diípenses de tout cela, & ne pensent

pas même à faire de bonnes œuvres.

Enfin il y en a très-peu qui íçachent ce

que c'est qu'une bonne œuvre.

Il est donc de la dernière impor

tance de vous instruire sur ces trois

points , & de vous apprendre premiè

rement, que personne n'est dispensé dé

faire de bonnes œuvres , & qu'elles

sont absolument nécesíaires pour en

trer dans le Ciel ; secondement que

chacun dans son état peut aisément ,

avec la grace de Dieu , pratiquer de

bonnes œuvres. A quoi nous ajoute

rons deux mots sor les qualités que

doivent avoir nos actions & sor la

manière dont il faut qu'elles soient

faites pour être bonnes & méritoires

devant Dieu.

Rien n'est moins raisonnable que le

langage de certains Chrétiens qui ,

quand on leur reproche leur tiédeur &

leur négligence dans le service de

Dieu, ne répondent autre chose, sino»

qu'ils ne font point de mal. Que dites-

vous-là , mon Enfant : je ne fais point

de mal ! Quoi ! un Religieux de l&

Trape vêtu d'un cilice , couchant fur
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la dure , jeûnant tous les jours de fa,

vie , ne mangeant que des légumes

mal assaisonnés, ne sortant jamais de

sa solitude , ne parlant qu'à Dieu, ou

ne parlant que de lui , passant une

fiartie du jour à prier , l'autre à bêcher

a terre , ou à d'autres ouvrages péni

bles , se levant toutes les nuits pour

chanter les louanges de Dieu , pendant

plusieurs heures de suite : un Religieux

de la Trane qui mene la vie la plus

austère & la plus sainte , ne cesse avec

tout cela de gémir & de crier : je surs

un grand pécheur. Les plus grands

Saints ont tenu le même langage ;

tous les Chrétiens que nous voyons

avoir le plus de piété & de ferveur ,

sont dans les mêmes sentimens , &

disent la même chose. Et vous qui n'a

vez ni ferveur , ni dévotion ; vous qui

ne faites rien , ou presque rien pour

vorre salut; vcus qui n'êtes devant

Dieu qu'un arbre fans fruit, un servi

teur inutile , vous ne laissez pas de dire

froidement : je ne fais point de mal ?

Vous sentez d'abord combien cette fa

çon de penser est contraire à l'esprit

de l'Evangile , puiíque ceux qui sont

les plus remplis de cet esprit , tien-
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nent à cet égard un langage tout diffè

rent du vôtre.

Mais quand même il seroit vrai de

dire que vous ne faites point de mal;

n'ayant aucun de ces vices grossiers

& palpables qui sont en même-tems íì

indignes & du Chrétien & de l'honnête

homme : quand même vous ne seriez

ni impudique , ni avare , ni médisant,

ni jaloux , ni vindicatif , ni colère ;

hélas ! ceux qui disent, je ne fais point

de mal, ne font jamais exempts de tous

ces vices : supposons néanmoins que

vous ne íoiez sujet à aucun : vous

n'entrerez pas pour cela dans le Ciel*

íì vous ne faites de bonnes œuvres.

Que faut- il faire pour gagner le

Ciel ì après avoir lu & relu toute la

Bible , tout ce que les Saints Pères 8c

les Docteurs de l'Eglise ont écrit ; tout

ce que les livres de piété nous ensei

gnent ; vous trouverez que tout se ré

duit à ces deux paroles : Evite^ le mal3

& pratique^ U bien. Ces deux choses

doivent toujours aller ensemble : &

vous les séparez, il n'y a rien de fair.

Portez le cilice ; jeûnez trois fois la

semaine ; priez sept sois le jour; don

nez la moitié de votre bien aux paur
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vres ; si d'ailleurs vous n'évitez pas le

mal; si vous nourrissez par exemple des

sentimens de haine , ou de mépris en

vers le prochain ; si vous critiquez sa

conduite^ si vous déchirez sa réputation ;

si vous manquez d'obéissance ou de

respect pour vos Supérieurs ; si vous

vous laissez dominer par l'orgueil 8c

la vaine gloire , vos bonnes œuvres

ne sont rien, parce qu'un seul péché

mortel détruit le mérite de toutes les

bonnes œuvres possibles. D'un autre

côté , soiez réglé tant qu'il vous plai

ra dans vos mœurs , honnête homme ,

ne faisant tort à qui que ce soit, évi

tant le mal , en un mot : si avec cela

vous ne pratiquez pas le bien , vous

ne faites que la moitié de ce qu'il faut

faire pour être sauvé ; & comme on ne

se sauve point à demi , dès que vous en

restez-là , vous ne faites rien.

Nous sommes comparés dans les li

vres laints , tantôt au laboureur qui

seme pour recueillir ; qui recueille

peu , quand il seme peu , qui ne re

cueille rien , quand il ne seme rien du

tout : tantôt à un siguier que le père

de famille a planté dans sa vigne ,

qu'il cultive , qu'il amande , dans l'eP
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Í>érance d'avoir du fruit , qu'il arrache

oríqu'il n'en donne point, quoique

d'ailleurs il n'en produise pas de mau

vais. La comparaison est sensible 8c

n'a pas besoin d'une plus grande ex

plication. .

Le Royaume du Ciel nous est d'ail

leurs proposé comme une récompense ;

& J. C. le compare au sàlaire d'un ou

vrier qu'on paye le soir aprcs qu'il a

rempli sa tâche. Si le paradis est la

récompense des bonnes œuvres , il n'y

a donc pas de Paradis à espérer pour

quiconque ne fait pas de bonnes œu

vres , comme un ouvrier qui n'a point

travaillé ne doit pas espérer de saîaire.

Jugez vous-mêmes si cela est juste :

voudriez-vous payer des gages à un

domestique qui resteroit les bras croi

ses , & se contenteroit , pour tout ser

vice , de ne pas faire de mal dans

votre maison ? lorsque vous avez loué

des ouvriers , n'exigez-vous pas qu'ils

employent fidèlement leur journée S

& s'ils revenoient le soir , lâns avoir

rien fait de ce dont vous étiez conve

nus a croiriez-vous leur faire injustice ,

en resusant de leur payer ce que vous

leur aviez promis ì Comment donc
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prétendez-vous que Dieu vous récom

pensera, si vous ne faites rien qui íoìe

digne de récompense ì Voyons là-del*

sus un beau passage de S. Paul.

Dites - nous , grand Apôtre , pour

quoi tant de prières , tant de jeûnes ,

de veilles, de mortiíications ì Que fai

tes-vous ì écoutez , mes Frères ; ò la

belle réponse ! J'acheve d'accomplir en

moi & dans ma propre chair , ce qui

manque à la Paj ion de J. C. Eh ! que

manque-t-il donc à la Passion de J. C ?

n'a t-il pas été depuis fa jeunesse ,

dans les travaux & la pauvreté ? n'a--

t-,il pas vécu plus de trente ans , dans

les humiliations & dans la douleur ì il

a souffert , il est mort ; les oracles des

Prophètes sont accomplis , tout est con

sommé ; que faut-il davantage pour le

salut des hommes ï

Il est vrai que le sang de l'Agneau

fans tache a lavé les péchés du mon

de ; & que le prix de ce sang adorable

est devenu pour nous tous un trésor

inépuisable de graces & de bénédic

tions : tout est consommé de la part

de J . C ; mais tout n'est pas consommé

de la nôtre ; il nous a mérité par fa

piort , tous les secours dont nous avons
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besoin pour travailler à la sanctifica

tion de nos ames ; mais comme il n'a

pas prétendu sauver les hommes íknS

qu'ils y milsent rien du leur , & que

notre sanctification doit être en même

tems , & l'ouvrage de fa grace , & ce

lui des bonnes œuvres qu'elle nous saie

faire ; cet ouvrage demeure néceiïai-

rement imparfait , lorsque nos bonnes

œuvres ne sont pas jointes à la Passions

dej. C. De sorte que la Passion de J.C,

& nos bonnes œuvres faisant ensemble

laconsommationde notre salut; lorsque

nos bonnes œuvres manquent, la Pas

sion de J.C. nóus devient inutile, com

me nos bonnes œuvres ne serviroienc

de rien sans la Passion de J. C.

C'est que la sanctification de notre

ame , est un édifice spirituel dont]. C.

a posé , ou plutôt dont il est lui-même

le fondement. Si nous-ne bâtiísons rien

fur ce fondement , il n'y aura jamais

d'édifice. Fondement d'humilité , de

douceur , de patience , de mortifica

tion : il faut donc élever sur ce fonde

ment , des œuvres d'humilité , de dou

ceur, de mortification , de patience.

Fondement de justice , de piété , de

sainteté j il faut donc élever sur ce



xo8 Septiemb Dimanche

fondement les œuvres de k piété 8c

de la justice . Fondement d'amour 8c

de charité ; il faut donc élever sur ce

fondement , les œuvres de l'amour di

vin & de la charité chrétienne. Voilà

ce que S. Paul appelle remplir ce qui

manque à la Pajswn de J. C

Ceci me fait souvenir de ce que dir

ailleurs le même Apôtre , que Dieu a

préparé à chacun de nous un certain

nombre de bonnes auvres afin que nous

les pratiquions. Il les a préparées, c'est-

à dire , qu'il nous les indique , nous

les prescrit , nous en montre le mo

dèle dans sa sainte humanité , nous les

ïnsoire par sa grace , & nous aide lui-

même à les pratiquer. Vous avez tout

disposé , ô mon Sauveur , pour l'édirke

de notre salut ; vous en avez dressé le

plan, vous en avez posé les fonde-

mens , vous en avez, pour ainsi dire ,

préparé les matériaux ; vous êtes vous-

même à la tête de l'ouvrage , vous nous

donnez abondamment tous les secours

nécessaires , vous nous exhortez sans

cesse au travail, & vous travaillez avec

nous. Courage , mes Frères, ne perdez

point de tems; ce n'est que par vos

bonnes œuvres que vous pouvez rendre
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votre vocation certaine , aílùrer votre

tirédestination & consommer votre sa-

ut. Ce sont les paroles de S. Pierre.

Cela étant ainsi , mes chers Parois

siens i comme la foi & même la raison

ne nous permettent pas d'en douter ,

où en somme s- nous donc , & que de

viendront tant de Chrétiens qui ne pen

sent à rien moins qu'à faire de bonnes

œuvres , & qui paroîtront devant Dieu

les mains vuides ï Ce qui m'afflige

sur-tout, je ne vous le cache pas, c'est

de voir plusieurs d'entre vous , qui

effectivement n'ont pas de vices con

sidérables , & dont on peut dire dans

un sens , qu'il ne font pas grand mal ,

se perdre néanmoins faute de pratiquer

le bien , quoiqu'ils puisent le faire aiíe

ment s'ils vouloient y prendre garde.

Car les bonnes œuvres que Dieu de

mande de nous , sont à portée de tout

le monde; & il n'y a personne qui, dans

son état, ne puisse facilement les pra

tiquer avec le secours de la grace.

| iES choses que je vous commande , «——

disoit le Seigneur à son peuple , ne

sont point au-dessus de vous , ni au- "^mlrm"

delà de votre portée , de manière que «.
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vous ne puissiez pas y atteindre. Il n'est

pas nécessaire pour les accomplir, de

vous élever jusques dans le Ciel , ni

de traverser les mers & de passer à

l'autre extrémité de la terre.Ce que je

vous demande est dans votre bouche ,

dans votre cœur , tout-autour de vous *

&, pour ainsi dire, sous votre main.

Voilà , mes chers Enfans, ce que je

répéterai aujourd'hui , pour votre con

solation. Vous n'artiverez point à la

vie éternelle fans faire de bonnes œu

vres : mais ne vous eff rayez pas , 8c

ne perdez pas courage. Les bonnes

œuvres que Dieu vous commande f

n'ont rien d'extraordinaire ; vous n'a

vez pas besoin pour les pratiquer , de

quitter l'état où la Providence vous a

placés , ni de vous retirer dans un cloî

tre; de passer votre vie dans la con

templation , ni d'exténuer votre corps

par des jeûnes rigoureux & des morti

fications singulières , ni de vous dé

pouiller de tout votre bien pour le dis

tribuer aux pauvres. Quoique tous les

Chrétiens soient appellés à la persec

tion; ils ne sont pas cependant tous

appellés au même genre , ni au même

degré de perfection , 8c la grace d*
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Dieu qui agit sur nos cœurs de mille

manières différentes , emploie des

moyens differens , pour la sanctifica

tion des hommes, & la perfection de

ceux qui lui sont fidèles.

Je íçais qu'on est obligé de faire

Paumône , quand on le peut ; que les

riches y font toujours obligés , parce

qu'ils le peuvent toujours; que les per-

sonnes qui font aisées sans être riches,

doivent la faire à proportion de leurs

facultés , quelquefois même au-delà

de leurs facultés , lorsque la néceslìté

du pauvre est extrême , & dans cer

tains cas où la charité veut que nous

prenions sur notre nécessaire. Je íçais

qu'il faut dompter la chair par le jeû

ne , & par les autres austérités , lors

qu'elle se révolte contre l'esprit ; cha

cun doit là -dessus se connoître &

agir en conséquence , sans attendre

qu'un directeur l'ordonne ou le con

seille. Je íçais enfin , qu'il y a des jours

spécialement consacrés au service de

Dieu , & qu'il n'y a pas de jour où un

honnête homme , tout occupé qu'il

soit , ne donne au moins quelques

instans à la prière. Mais je sçais ausîi

que tout le monde ne peut pas jeuaet,
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ni soulager les pauvres , & qu'il y a.

des personnes à qui leurs occupations

permettent à peine de faire une courte

prière , le soir & le matin.

Cependant toutes nos bonnes œu

vres íe réduisent au jeûne , à l'aumône

& à la prière. Et s'il est vrai que per

sonne ne soit diípensé de faire des

bonnes œuvres; il faut donc qu'il y

ait une espece de jeûne que tout le

monde puisse pratiquer; une espece

d'aumône que tout le monde puiíle

faire ; & comme l'Apôtre nous avertit

qu'il faut prier en tout tems , il y aura

donc ausîì une sorte de prière qui

pourra s'accorder avec les plus grandes

occupations.

Oui sans doute , & ceci est bien ca

pable de ranimer & d'encourager les

plus làches. Oui , mon Enfant , quel

que délicate que soit votre santé, quel

que soible que soit votre tempéra

ment , quelque infirme que vous puis

siez être , il y a un jeûne que vous pou

vez aisément pratiquer. Fusfiez-vous

à l'aumône vous-même , vous pouvez

la faire à autrui ; & quelques grandes

que soient vos occupations , vous pou

vez prier du matin au soir , sans les dé
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ranger. Cela est-il bien vrai ? regardez

tout-autour de vous , réfléchiísez un

instant , & vous verrez une foule de

bonnes œuvres qui sont sous votre

main , que Dieu vous a préparées , 8c

qui vous entichiront devant lui, si vous

voulez,moyennant sa grace, vous don

ner la peine de les amasser.

Vous pratiquerez un jeûne très-

agréable a Dieu , toutes les fois que

vous vous priverez pour l'amour de

lui , de certaines choses qui vous fe-

roient plaisir : car le jeûne ne consiste

pas seulement à s'abstenir du boire &

du manger , mais encore à s'abstenir

de ce qui flatte nos goûts , nos incli

nations, notre amour propre. Je ne

parle point ici de ce qui est expressé

ment défendu ^ je suppose que vous

évitez le mal ; je parle seulement de

ce qui peut être permis , & dont on

se prive par un esprit de mortification

& de piété. Voyez d'abord de ce côté-

là combien de sortes d'abstinence qui

sont à votre portée ; il n'y a pas de

jour où vous n'ayez occasion d'en pra

tiquer quelqu'une.

Je pourrois aller aujourd'hui dans

«ne relie compagnie où je m'amuset
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tois comme les autres , honnêtement ,

il est vrai , & sans offènser Dieu ; mais

je veux m'en abstenir cette fois-ci pour

l'amour de lui. Je pourrois me trouver

dans un tel repas où l'on fera bonne

chere , je n'y commettrois aucun excès

à la vérité , mais je veux m'en priver

en esprit de pénitence; ou si je suis

obligé d'y être , je profiterai de cette

occasion pour mortifier ma sensualité ,

«n m'abstenant de certains mets qui

flattent mon goût plus que les autres.

Je pourrois me donner dans ma mai

son , à ma table , dans mes meubles ,

dans mes habits, certaines commodi

tés , certains agrémens dont je serois

flatté; mais je m'en priverai en esprit

de mortification : autant d'amaste pour

le Ciel. Voilà , mes Frères , ce que

j'appelle jeûner ; & qui est ce qui n'a

pas journellement occasion de prati

quer ces sortes de jeûne , ou d'autres

semblables ;

Mais y a-t-il un jeûne plus agréable

à bieu , que de faire ou de soufirir avec

patience , des choses qui nous déplai

sent? sans parler des maladies , des

infirmités & des autres afflictions aux

quelles.cette misérable vie est sujette-,
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n'avons -nous pas d'ailleurs tous les

jours quelque occasion de nous morti

íier , en souífrant patiemment ce qui

nous gêne & nous répugne ? Bon Dieuí

que cet ouvrage m'ennuie î qu'il

est désagréable & qu'il me déplaît !

je pourrois bien m'en dispenser, si je

voulois : car rien ne m'oblige à le faire

plutôt qu'un autre qui me déplairoit

moins. Mais non. Je choisirai celui-là

de préférence , & j'ossrirai à Dieu ce

qu'il a pour moi de pénible , ou de re

butant. Je vis avec une personne dont

le caractère semble être fait tout exprès

pour exercer ma patience ; il ne tien-

droit qu'à moi de m'en séparer , parce

que rien ne m'oblige de demeurer

avec elle. Non. Je me tiendrai comme

je suis : autant d'amassé pour le Ciel.

On m'a dit des paroles piquantes , on

a manqué à ce qu'on me devoir ; jg

pourrois répondre , & me faire rendre

justice sans blesser la charité : point du

tout; je mettrai ma main sùr ma bou-

.che , & je garderai le silence , par un

esprit de douceur & de modération ,

en vue de J. C. qui m'en a donné l'e-

aemple : autant d'amassé pour le ciel. .

Et vous, mes pauvres Enfans , qui
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travaillez toute l'année à des ouvrages

pénibles ; & qui êtes avec cela , mal

nourris , mal logés , mal vêtus : vous

dont la vie est encore plus austère que

celle des plus austères Religieux : Ah í

quel trésor de bonnes œuvres n'amaí-

ieriez-vous pas , si vous souffriez avec

patience en vue de Dieu , le froid ,

le chaud , la faim , la soif, la nudité ,

les fatigues ; tout ce qu'il y a de dur

& de mortifiant dans votre état 1Hélas !

il ne vous en coûteroit pas davantage ,

puisque d'un côté comme de l'autre, il

faut que vous faisiez ce que vous fai

tes. Eh ! pourquoi ne pourriez- vous

pas au milieu de vos campagnes , éle

ver les yeux & les mains vers le ciel ,

& dire du fond de vos cœurs : Divin

Jesùs , je veux unir mes peines avec

vos peines ; mes soeurs avec vos soeurs

& votre sang. Non , je n'envie point

un état moins pénible & plus heureux.

Je ne veux être que ce que je sois 9

parce que vous l'avez voulu : je béni

rai votre saint nom en tout tems , &

tous les jours de ma vie : dans les

chaleurs de l'Eté , dans les rigueurs de

l'Hyver , je dirai avec votre Pro

phète : que le chaud , le froid -, les

vents ,
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vents, la neige, la glace , les frimars

bénissent le Seigneur , & que sa vo

lonté soit faite. Avec- de tels senti-

mens vos travaux & votre misère íê-

roient , à l'heure de votre mort , des

fruits précieux dont vous auriez les

jnains remplies , en paroissant devant

Dieu.

Il est donc vrai que chacun dans

íbn état , peut se mortifier de mille

manières dissérentes,& pratiquer ainsi

un jeûne ausiì & plus méritoire , que

^abstinence du boire & du manger ,

parce qu'il est ordinairement plus pé

nible. Et il n'est pas moins vrai qu'il

y a une espece d'aumône que tout le

snonde peut faire : car l'aumône ne

consiste pas seulement à nourrir ceux

qui ont faim , ni à couvrir ceux qui

sont nuds. Tous les services que nous

rendons au prochain , soit pour leí

besoins de son corps , soit pour ceux de

soname , sont une aumône infiniment

agséable à Dieu , lorsqu'elle est faite

en esprit de charité.

Il n'y a gucres de pauvre qui ne

trouve dans son voisinage ou ailleurs

quelqu'un de plus pauvre que lui.

Quand 0n a peu,on donne peu. Quand,

Tome U. J »
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on n'a pas de quoi donner , on prête.

Combien de petits services les pauvres

gens ne peuvent-ils pas se rendre les

uns aux autres ? Celui qui n'est pas en

état de fournir aux besoins d'un pau

vre malade , peut le visiter , & lui ren

dre d'autres bons offices. Celui qui n'a

pas le moyen de tirer son voisin d'em

barras , peut le consoler dans son afflic

tion ; on donne de bons conseils & de

bons exemples au prochain; on tàche

de le détourner du mal , on l'engage à

faire le bien; & en un mot, îl n'y a

personne qui ne trouve presque tous les

Jours occasion d'être utile aux autres ,

soit dans des petiteschoses,soit dans des

grandes. Tout est grand , tout est pré

cieux devant Dieu , quand on agit par

un motif de religion & de charité ;

puisqu'un verre d'eau que l'on donne

au nom de J. C, mérite, selon lui , la

vie éremelle. Ne dites donc pas que

vous n'êtes point en état de faire l'au-

mône. Quelque pauvre que vous soiez,

vous trouverez mille occasions d'obli

ger des personnes plus pauvres, & peut-

être plus riches que vous.

Nous avons ajouté enfin que les

hommes les plus occupés, peuvent
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prier du matin au soir; & cela est en

core vrai. Sans dpute qu'un Chrétien

doit toujours commencer & finir la

journée par se présenter devant Dieu

pour lui rendre ses hommages , en ré

citant avec respect & à genoux , ses

prières accoutumées , à moins qu'il ne

fut légitimement empêché. Sans doute

que c'est une sainte & salutaire habi

tude , de se retirer à certaines heures

marquées dans le courant du jour , soit

pour prier, soit pour lire quelque livre

de piété : ceux qui pouvant le faire

commodément , ne le font pas , sont

plus coupables qu'ils ne pensent ; car

îls íë privent par-là de beaucoup de

graces dont ils ont besoin pour éviter

je ne íçais combien de fautes , que le

commerce des hommes , & les em

barras de cette vie entraînent presque

néceflairement.

Mais il y a outre cela une sorte de

prière qui peut se répéter à chaque

instant ; ou plutôt toutes nos actions ,

même les plus indift'crentes , peuvent

devenir une prière continuelle , lors

que nous cherchons en tout & par tout

à faire la volonté de Dieu. Les paro

les que nous prononçons en priant ne
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sont que le signe & l'expression de nos

désirs : d'où il s'enfuit que nous prions

véritablement toutes les fois que nous

désirons la gloire de Dieu , sa grace &

la sanctification de notre ame. Et s'il

est vrai que nous puiísions avoir ce

désir au milieu de nos plus grandes

occupations , il est donc vrai que nous

pouvons prier dans tout ce que nous

faisons , & que toutes nos actions de

viennent une véritable prière , lorsque

la gloire de Dieu & notre salut sont le

principal motif qui nous fait agir.

Une mère de famille, par exem

ple , occupée du matin au soir , à l'é-

ducation de ses enfans , à la conduite

de ses domestiques , & à régler l'inté-

rieur de son ménage , prie donc du

matin au soir lorsque dans tout cela ,

son intention principale est de faire la

volonté de Dieu. Le laboureur , les

ouvriers , les marchands , le magistrat ,

le soldat ainsi que ses Oíficiers, tous

les hommes de tout état & de toute

vacation, prient donc véritablement

lorsque leur premier dessein , le but

principal qu'ils se proposent , en reirw

pliísant leurs devoirs , sont de plaire à

Pieu & de faire fa volonté.
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OSiez lui donc , dès le matin , tout

ce que vous devez faire dans la jour

née : priez-le de bénir votre travail ,

de régler vos démarches , de conduire

tous vos ouvrages : conservez en vous-

même , & renouveliez de tems en

tems pendant le jour t cette bonne

intention : elle donnera du mérite à

vos actions les plus indifferentes , qui

par ce moyen deviendront autant de

bonnes œuvres. Eh ! quel est l'homme

Chrétien qui , au plus fort de son tra

vail , ne puisse élever sa pensée & son

cœur à Dieu , & dire intérieurement ,

plusieurs fois dans la journée : Seigneur,

ayez pitié de moi , venez à mon aide ,

éclairez , soutenez votre serviteur , &

faites que tous les instans de ma vie

vous soient agréables'.

Voilà dorie , mes Frères , une infi

nité de jeûnes qui n'incommoderont

pas votre lanté ; une infinité d'au

mônes pour lesquelles il ne faut

ni or ni argent ; une infinité de priè

res qui ne dérangeront pas vos oc

cupations d'une ligne ; une infinité de

bonnes œuvres par conséquent , qui ,

avec le secours de la grace , ne vous

coûteront pour les amasser , qu'un peu
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de réflexion , quelques petites violen

ces , & un peu d'attention sor vous-

même. Nous n'avons donc ni cœur ni

intelligence,lorsque pouvant toutamas

ser , nous laiísons tout perdre : loríque

pouvant convertir en or tout ce qui

nous environnes nous entichir devant

Dieu , nous restons pauvres , dénués

de tout bien , comme des arbres stéri

les , sur lesquels J. C. ne trouvera pas

le moindre fruit, quand il viendra

nous demander compte de notre

vie , & de toutes les graces qu'il nous

a faites. 11 y a quelque chose de pis ,

car nous rendons souvent mauvaises

ou inutiles pour le salut , des actions

qui , en elles-mêmes , sont de bonnes

œuvres. Voyons d0nc, & je finis, les

qualités que doit avoir une bonnô

œuvre , & la manière dont il faut la

faire , pour qu'elle soit digne d'être

récompensée' dans le Ciel.

Remarquez avant tout qu'une action

mauvaise par elle-même ne peut ja

mais devenir bonne , quelque droite

& louable que soit l'intention qui nous

fait agir. Celui qui feroit un mensonge

pour sauver la vie à son prochain, com
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mettroit toujours un péché ; parce que

le mensonge est un péché dans tous les

cas poíllbles. Cela posé , nous disons

( & ceci n'est que le catéchisme tout

pur ) nous disons que pour faire une

bonne œuvre qui soit digne de la vie

éternelle , il faut premièrement avoir

la foi. Les prières , les jeûnes, les au

mônes , & toutes les bonnes œuvres

des infidèles ou des hérétiques , quoi

qu'elles ne soient point des péchés, ne

méritent rien devant Dieu , parce que

sans la foi, il est impossible de lui

plaire : & de même que le (arment

détaché du sep ne íçauroit porter de

fruit , ainsi tout homme séparé de l'E-

glise ne íçauroit faire aucune action

qui soit digne de la vie éternelle.

Secondement , il faut être en état

de grace : quelque bonnes œuvres que

puisse faire un Chrétien, pendant qu'il

est en péché mortel, elles sont des œu

vres mortes , qui ne seront jamais ré

compensées dans le Ciel. Nous ne pen

sons pas pour cela quelles soient mau

vaises , ni que les pécheurs dans cet

état ne doivent pas faire de bonnes œu

vres ; nous disons au contraire que par

un pur effet de la miséricorde de Dieu

Jiv
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qui est infinie , ces bonn«s œnvres

pourront attirer sur lui la grace d'une

véritable conversion, s'il les fait princi

palement en vue de Dieu& de son salut.

Cela étant ainsi , mes Frères , quelle at*

tendon ne devons -nous point avoir à

tenir notre conscience pure , de peur

que nos bonnes œuvres ne soient per

dues pour l'autre vie : & d'un autre côté,

ceux qui ont le malheur de croupirdans

des habitudes criminelles , combien

ne doivent-ils pas chercher à faire de

bonnes œuvres pour détourner la colè

re de Dieu , & attirer les graces dont

ils ont besoin pour se convertir ?

Troisièmement , il faut agtr par un

motif surnaturel, c'est à dire, par un

motif qni ait rapport à la gloire de

Dieu & au salut de notre ame. Car si

vous agiísez par un motif purement

naturel ; si vous ne rendez service- au

prochain que par un sentiment de

compafìïon humaine , & pour votre

propre satisfaction , comme un païen

pourroit le faire ; alors votre bonne

œuvre pourra bien être récompensée

sur la terre ; mais vous n'aurez rien au-

delà. Que si vous agissiez par ostenta

tion , par Yaine gloire , ou par quelquç
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motif criminel , votre bonne œuvre Us

tourneroit en péché.

Enfin , & ceci me fait trembler , ií

faut que la grace soit le principe de

nos bonnes œuvres. Car fi elles ne

viennent que de notre propre volon

té , íî la grace ne les fait point avec

nous , elles ne seront point couron

nées , quoique nous n'ayons , ce nous-

semble , d'autre intention que de plai

re à Dieu. Parmi les bonnes œuvres r

qui ne sont pas nommément d'une

obligation indispensable , il peut s'ert

trouver que Dieu ne nous demande

pas, bien quelles soient très-louables

en elles-mêmes. Vous jeûnez trois fois

Ja semaine, vous faites beaucoup d'aus

térités. Plein de zèle pour le salut des

ames , vous vous donnez beaucoup de

peine pour ramener dans le bon che

min r ceux qui s'en écartent. Cela est

beau; mais vous nessçavezpas si dans-

tout cela, vous agifsez par le mouve

ment de la grace , ou fi vous n"agissez:

que par votre propre mouvement.

Cette réflexion est essrayame , capable

-d'humilier les plus grands Saints , Sc.

ceux qui font le plus de bonnes œu

vres, L'Apôtre en étoit vivement pèr
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nétré lorsqu'il disoit : Mes Frères, tra

vaillez à votre salut avee crainte 8c

tremblement; parce que c'est Dieu

lui-même qui vous fait vouloir & qui

vous fait accomplir les œuvres du sa-

lut. De forte que toutes les bonnes

œuvres qu'il n'inspire point , & qu'il

ne fait pas avec nous , par conséquent

ne sont point des œuvres de salut. Or ,

quel est l'homme aflez présomptueux

pour s'aílurer que c'est Dieu qui VinC-

pire & qui agit avec lui , lorsqu'il fait

des œuvres que Dieu ne luicommande

pas nommément, & qui sont regardées

comme des œuvres de subrogation ?

Humiliez-vous donc & tremblez, ames

justes , parce que vous ne íçavez pas si

vos bonnes œuvres sont agréables à íës

yeux ; commevous ne íçavez pas si vous

êtes dignes d'amour, ou de haine.

Mais cette réflexion , 8c l'incertitu-

de où nous sommes si c'est la grace , ou

le seul mouvement de notre volonté ,

qui est le principe de nos bonnes œu

vres , ne peuvent- ettes pas nous dé

courager & nous empêcher d'en faire ì

Bien loin de-là, mes chers Paroissiens ,

cette réflexion & cette crainte doivent

au contraire exciter notre courage ,
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redoubler notre zèle , & nous porter

à faire une ample provision de toutes

fortes de bonnes œuvres. Ecoutez là-

deflùs un beau passage de l'Ecclésiaste.

Vous ne íçavez pas comment l'esprit

qui est dans l'homme porte la vie & le

mouvement dans les différentes par

ties de son corps , ni comment les

membres de ce corps se forment dans

le sein de nos mères ; & vous ignorez

de même tous les ouvrages de celui

qui a fait toutes choses. Ne cessez

donc pas de semer du grain dans vo

tre champ , depuis le matin jusqu'au

soir; parce que vous ne íçavez point

lequel est-ce qui levera ; que si touc

ce que vous aurez semé vient à lever ,

ce sera encore mieux. L'application

de ce passage ëst aisée à faire. Comme

vous ne connoissez pas les opérations

secretes & ineffables de cet esprit di

vin qui est l'ame de nos ames , & qui

souffle où il veut , ni la manière dont

il crée en nous l'homme nouveau , en

y formant l'image de J. C. suivant la

pensée de S. Paul, vous ignorez de-

même quelles sont les bonnes œuvres-

que la grace opère , ou n'opère pas

«ívec vous. Pratiquez-en donc de touç
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tes sortes , dans eous les àges & dans

tous les tems de votre vie , parce que

vous ne íçavez pas lesquelles seront

vraiment des fruits dignes d'être cou

ronnés par le juste Juge. Que si toutes

font agréables à Ces yeux , vous paroî

trez devant lui , avec des trésors infinis

;qui vous mériteront un degré immense

de gloire.

' Hélas , Seigneur î' quei' a donc été

mon aveuglement , lorsque j'ai pensé

pouvoir entrer dans le Ciel , sans pra

tiquer de bonnes œuvres , & que je

me fuis tranquilliísé en disant que je ne

faisois point de mal ; comme si cen'é-

tok pas un grand mal de ne faire au

cun bien; comme fi les ouvriers qui

n'ont rien fait pouvoient espérer de

sàlaire. Lâche & insensé que je suis !

avec un peu d'attention sur moi mê

me , en me faisant quelques violences,

íàns prendre sur mes occupations ordi

naires , j'aurois pu, depuis que je suis

au monde amasser une infinité de

bonnes œuvres. Toutes mes actions

auroient pu devenir méritoires , si-j'a-

vois eu foin de les faire au nom de

Jv C. dans l'intention-de lui plaire &

d'accomplir là volonté, Point'datout ?
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fai agi presque toujours , par des vues-

purement humaines ;& routes mes ac

tions , la phipart même de celles que

j'ai regardées comme de bonnes ceu"-

vres, ont été perdues pourre Ciel.

Hélas ! combien de fois n'ont-elles

eu d'autre principe que ma propre vo

lonté, mon tempérament, mon carac

tère particulier , peut-être l'amour dé

réglé de moi-même ; amour plein de

détours & d'artifices , qui me fait illu

sion de tant 'dé manières, qui sc glifser

Jusques dans les actions les plus louables

& les empoisonne , comme un ver qui

pique le fruit & le gâte 3 O Dieu terri

ble dans vos jugemens sur les enfans

des hommes ! vous n'êtes pas moinss

un Dieu de bonté & de miíericorde-

Prenez donc pitié de mon aveugle

ment & de ma foiblesse : dissipez par

ía lumière de vorre grace les ténèbres-

épaisses dont je suis environné : fáites'--

moi sentir l'indtspensable nécessité d'a

masser de bonnes œuvres pour l'autre

vie : faites -moi connokre celles qui--

vous sont les plus agréables ; & opérez:

vous-même en moi & avec moi, tousr

le bien que vous voulez que je fasse».

Rendez.- moi fidèle dans, les petites,
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choses , comme dans les grandes ; qué

le but principal de toutes mes actions ,

soit d'accomplir votre sainte volonté ,

afin que mes jours se trouvent pleins

devant vous ; & qu'étant semblable à

un arbre chargé de bons fruits , vous

me jugiez digne, après ma mort, d'être

transplanté dans le séjour des Bienheu

reux. Ainsisoit-'û.
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